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FICHE PROFIL

Qu'est-ce qu'un mouvement littéraire ?

La notion de mouvement littéraire est difficile à définir parce qu'elle réunit des expériences disparates : qu'y-a-t-il de commun entre le classicisme du XVIIe siècle et le surréalisme du XXe siècle ?




MOUVEMENT, COURANT, ÉCOLE

Un mouvement littéraire est un large groupe d'écrivains qui, à une époque donnée, sont réunis par un courant de pensée, c'est-à-dire par des tendances intellectuelles fortement caractérisées, et qui produisent une analyse commune de la situation politique et artistique du moment. Un mouvement littéraire s'organise fréquemment autour d'une école, regroupement institutionnalisé d'écrivains, qui professe la même doctrine et qui propose une poétique* commune.






LES COMPOSANTES D'UN MOUVEMENT LITTÉRAIRE



- Il s'agit d'abord d'un groupe d'artistes, souvent très jeunes, qui se reconnaît dans une analyse commune du monde.


- Chaque mouvement possède un ou plusieurs chefs de file autour duquel les sympathisants se réunissent. Ce chef de file dispose d'une certaine réputation due à une œuvre de rupture mais reconnue au-delà du mouvement.


- Le mouvement s'appuie sur une théorie et une poétique exposées de manière lisible dans des manifestes. Les journaux sont souvent les vecteurs de ces manifestes.


- Les membres du mouvement se réunissent dans des lieux de sociabilité. Il s'agit d'abord de lieux hérités du XVIIIe siècle, les salons. Puis les cafés, les cabarets et les revues prennent le relais. Au xxe siècle, on voit apparaître des maisons d'édition qui peuvent être aussi fédératrices de mouvements.


- Le mouvement littéraire doit être institutionnalisé. Il est baptisé d'un nom constant. Il ne doit pas rester confidentiel et doit donc être visible sur la scène médiatique. La littérature avec le XIXe siècle entre dans l'ère de la publicité.


- Le mouvement littéraire est ponctuel et souvent lié à des événements historiques. Sa date d'apparition est facile à déterminer car le mouvement se définit grâce à des événements symboliques qui peuvent être des « batailles », des parutions d'œuvres de rupture ou de manifestes. Les dates de disparition du mouvement sont beaucoup plus discutables car le mouvement s'estompe plutôt qu'il ne se saborde. Toutes les dates de fins de mouvements ne sont donc que des indications et n'ont pas de valeur officielle.








LES MOUVEMENTS LITTÉRAIRES DU XIXe ET DU XXe SIÈCLE

Au XIXe et au XXe siècle, seuls deux mouvements présentent ces différentes composantes : le romantisme avec la figure phare de Victor Hugo et le surréalisme autour d'André Breton, Paul Éluard, Louis Aragon. Ce sont aussi les courants littéraires qui ont le plus durablement influencé la littérature française.

Les autres mouvements présentent des structures lacunaires. Pour des raisons de lisibilité et de simplification, l'histoire littéraire a eu tendance à assimiler ces expériences collectives d'écrivains à des mouvements littéraires authentiques.

Le réalisme, le symbolisme et le Parnasse, définis par des écrivains mineurs, n'ont pas créé d'œuvres phares. La postérité a comblé ce manque en assimilant à ces mouvements des écrivains majeurs du XIXe siècle mais qui s'étaient démarqués de leur vivant des mouvements en place : Gustave Flaubert pour le réalisme, Stéphane Mallarmé pour le symbolisme, Paul Verlaine pour le Parnasse.

Le naturalisme trouve un chef de file productif avec Émile Zola mais les partisans du mouvement s'évaporent rapidement.

Le théâtre de l'absurde et le Nouveau Roman sont des mouvements institutionnalisés par les médias, regroupant des écrivains solitaires. Ceux-ci ne se reconnaissent pas toujours derrière les étiquettes qu'on leur a attribuées et insistent sur la singularité de leurs expériences.









PREMIÈRE PARTIE

Le romantisme

Le romantisme (1820-1848) est un mouvement littéraire qui prône de laisser largement place à l'expression des sentiments et des sensations, en abolissant les règles strictes de la littérature classique. Charles Baudelaire présente dans Le Salon de 1846 cette définition synthétique du mouvement romantique : « Qui dit romantisme dit art moderne - c'est-à-dire intimité, spiritualité, couleur, aspiration vers l'infini, exprimées par tous les moyens que contiennent les arts. »

Le romantisme propose de jouer sur le dynamisme créatif des contrastes, l'opposition du beau et du laid, du sublime* et du grotesque*. Il préconise la liberté et le naturel en art. Le romantisme s'exerce dans tous les genres : roman, poésie, théâtre.

Le romantisme, avec son chef d'école (Victor Hugo), ses lieutenants (Théophile Gautier, Gérard de Nerval, Alexandre Dumas), ses satellites (Alfred de Vigny, Alphonse de Lamartine, Jules Micheiet), ses lieux de rencontre, ses batailles, est peut-être, avec le surréalisme, le seul véritable mouvement de la littérature française. Son succès est tel qu'il ne saurait être contenu dans les limites chronologiques fixées traditionnellement de 1820 à 1848 environ : il a continué à irradier, à illuminer la littérature française durant tout le XIXe siècle. Comme influence, il dépasse l'aura d'un simple mouvement littéraire. Charles Baudelaire, Gustave Flaubert, malgré leurs dénégations, restent marqués par l'esprit romantique.







1


Le contexte du romantisme

Le mouvement romantique se développe dans le sillage de la révolution de 1789 dont l'un des acquis a été la Déclaration des droits de l'homme. Mais la Restauration (1814-1830) et la monarchie de Juillet (1830-1848) sont des périodes qui laissent peu de place aux initiatives individuelles et la haute bourgeoisie prend le pouvoir. Le « mal du siècle » guette l'individu dépossédé de moyens d'action. L'écrivain, doté d'un capital intellectuel fort et de peu de moyens d'action, est sans doute la première victime de cette société bourgeoise. La littérature, comme tout autre bien économique, est soumise à la loi de l'offre et de la demande : l'écrivain doit apprendre à monnayer son œuvre.




LE POIDS DE LA RÉVOLUTION

La révolution de 1789 constitue un mythe pour les écrivains romantiques. Elle leur a apporté l'assise idéologique nécessaire à leur mouvement. L'article premier de la Déclaration des droits de l'homme proclame que « les hommes naissent et demeurent libres et égaux en droit ». La création de la notion d'individu contenue dans la Déclaration est essentielle pour l'essor du romantisme qui revendique la singularité et l'originalité de chaque personne. La destinée de Napoléon Ier nourrit encore toute une mythologie de la réussite et du destin exceptionnel. La Restauration paraît terne après la double épopée révolutionnaire et impériale.







UNE ERE BOURGEOISE


Après la Révolution, le Consulat et le Premier Empire, la Restauration voit se succéder deux rois : Louis XVIII (1814-1824) et Charles X (1824-1830), roi intransigeant et conservateur. Des mesures trop sévères, notamment à l'encontre de la presse, provoquent la révolution de Juillet, mouvement très suivi par certains écrivains (Alexandre Dumas, Stendhal) qui y voient l'espoir d'une réforme libérale du régime, voire d'une évolution vers la république. Mais cette révolution avorte. L'avènement de la monarchie de Juillet, avec le roi Louis-Philippe, cause une grande déception dans la classe intellectuelle. Ce régime est marqué par l'immobilisme social, le conservatisme politique et un dynamisme économique favorisant la bourgeoisie.




L'essor économique

En effet, la bourgeoisie profite de cette stabilité politique pour reconstituer sa puissance économique et ses ambitions. Cette progression bourgeoise est due à l'accroissement des transports et à l'élargissement du crédit. La longueur des canaux navigables triple de 1822 à 1845. La première ligne de chemin de fer reliant Paris à Saint-Germain est ouverte en 1837. Les entreprises de crédit se développent en liaison avec l'État. Parmi les familles de banquiers, la plus célèbre est celle des Rothschild dont les quatre frères contrôlent les plus grands centres boursiers d'Europe.






La bourgeoisie comme classe dominante

Les bourgeois maîtrisent donc la puissance économique du pays ; ils sont aussi les électeurs des députés. Pour être électeur, il faut être soumis à un taux d'imposition élevé. L'homme politique essentiel de la monarchie de Juillet, chef effectif du gouvernement à partir de 1840, François Guizot, a cette devise sans nuance : « Enrichissez-vous. » Cette toute-puissance bourgeoise est caricaturée par les hommes de lettres. Honoré de Balzac dans La Comédie humaine dresse le portrait sans complaisance de cette classe sociale : CésarBirotteau, commerçant failli mais honnête, le baron de Nucingen, banquier brassant des millions sans aucune humanité, les filles Goriot, parvenues, héritières d'un père qu'elles méprisent pour son origine populaire...








LE « MAL DU SIÈCLE »

Les hommes de lettres et les hommes d'action condamnés à l'immobilisme social en viennent souvent à ressentir un sentiment de mélancolie, une profonde angoisse, sentiment qui a été baptisé « mal du siècle ».




Un malaise historique

Après la chute de l'Empire, l'Histoire s'avère décevante. Il n'est plus possible de s'investir dans la légende napoléonienne et il semble que l'héroïsme soit désormais aboli. L'écrivain romantique a le sentiment d'être floué par l'époque qu'il traverse, une époque de désillusion marquée par les échecs (la révolution de 1830) et les régimes de la demi-mesure (la Restauration et surtout la monarchie de Juillet).


Trois éléments partageaient donc la vie qui s'offrait alors aux jeunes gens : derrière eux un passé à jamais détruit, s'agitant encore sur ses ruines, avec tous les fossiles des siècles de l'absolutisme ; devant eux, l'aurore d'un immense horizon, les premières clartés de l'avenir ; et entre ces deux mondes... quelque chose de semblable à l'Océan qui sépare le vieux continent de la jeune Amérique, je ne sais quoi de vague et de flottant, une mer houleuse et pleine de naufrages, traversée de temps en temps par quelque blanche voile lointaine ou par quelque navire soufflant une lourde vapeur ; le siècle présent, en un mot, qui sépare le passé de l'avenir, qui n'est ni l'un ni l'autre, et qui ressemble à tous deux à la fois, et où l'on ne sait, à chaque pas qu'on fait, si l'on marche sur une semence ou un débris.
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